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Le  théâtre  représente  une  chambre  élégante  dans  un  appartemeut  ;le 
garçon.  —  Porte  au  fond.  —  Portes  latérales.  —  A  droite,  un  fau- 
teuil sur  lequel  est  un  costume  de  bergère.  —  Au  deuxième  plan, 
fenêtre  avec  rideaux. 


SCENE  PREMIERE 

EUSTACHE,  se-il,  rangeant  des  bouteilles  et  des  comestibles  sur  une 
petite  table  à  gauche. 

Là...  voilà  la  chose...  en  voilà  un  qui  s'en  donne,  M.  Clo- 
domir!...  Ce  soir,  dimanche  gras,  il  est  parti  au  bal  de 
l'Opéra  déguisé  en  pierrot...  bien  sur,  il  va  ramener  de  là 
quelque  infortunée  pierrette...  La  preuve,  c'est  qu'il  m'a 
dit  :  Eustache,  tu  prépareras  un  petit  souper,  un  pâle,  une 
salade  russe  avec  beaucoup  de  truffes  et  du  Champagne! 
(Montrant  la  petite  table  toute  servie.)  11  va  encore  en  truffer  une 
cette  nuit...  et  la  morale  gémit!...  J'ai  eu  beau  lui  dire: 
Prenez  garde,  Monsieur,  votre  petite  fleuriste,  mademoi- 
selle Stella,  est  rageuse  et  jalouse...  Vous  oubliez  qu'elle 
vous  a  donné  rendez-vous,  ici,  pour  aller  au  bal  avec  vous... 
même  qu'elle  a  fait  apporter  son  costume,  (il  montre  le  costume 
sur  un  fauteuil.)  Prenez  garde,  Monsieur,  prenez  garde!...  — 
Eustache,  m'a-t-il  répondu,  mademoiselle  Stella  ne  viendra 

! 
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pas;  elle  m'a  écrit  qu'elle  ne  pouvait  quitter  son  magasin, 
et  au  surplus,  je  vous  défends  de  vous  immiscer  dans  les 
arcanes  de  ma  vie  privée  !  J'ai  courbé  la  tète,  il  a  filé,  et  la 
morale  a  continué  de  gémir. 


SCENE   II 
EUSTACHE, STELLA. 

STELLA,    entrant  très  o-aîment. 

Bonjour,  Eustache... 

EUSTACHE,    très  étonné. 

Mademoiselle  Stella...  Comment  c'est  vous? 

STELLA. 

.Mais  oui,  mon  petit,  j'accours  au  rendez-vous. 

EUSTACHE. 

Je  croyais  que  vous  aviez  averti  M.  Clodomir... 

STELLA. 

Que  je  ne  pourrais  pas  venir,  oui...  J'en  avais  bien  peur; 
mais,  voyez-vous,  Eustacbe,  ce  bal  masqué  me  trottait  dans 
la  tète.  J'en  avais  des  fourmis  dans  les  jambes.  Quand  jVi 
vu  que  l'heure  allait  sonner  des  contredanses  folles  et  des 
polkas  échevelées,  je  n'y  ai  plus  tenu...  j'ai  été  trouver  ma 
maîtresse...  Je  lui  ai  conté  une  craque  et  elle  m'a  laissé 
partir. 

EUSTACHE. 

Une  craque!  (Avec  reproche.)  Ali!  Mademoiselle,  et  la  mo- 
rale ! 

STELLA,    haussant  les  épaules. 

Laissez-moi  tranquille,  Eustache,  avec  votre  morale...  II 
n'y  a  pas  de  morale  en  carnaval,  si  ce  n'est  de  rire,  de 
boire,  de  danser  et  de  s'amuser...  Où  est  mon  petit  Mimir? 
il  s'habille? 


SCÈNE  DEUXIÈME  H 

EUSTACHE. 

M.  Cfodomir,  il  est  parti  pour  l'Opéra. 

STELLA. 

Parti  1  Qu'est-ce  que  vous  me  dites  là!...  Parti  sans  moi! 

EUSTACHE. 

Dame!  puisque  vous  ne  deviez  pas  venir. 

STELLA. 

C'esL  juste  !...  Rah!  j'en  serai  quitte  pour  aller  le  retrou- 
ver... Ce  sera  pour  lui  une  surprise  agréable! 

EUSTACHE. 

Oh!  oui,  très  agréable...  Voilà  un  homme  qui  va  être 
heureux  !... 

STELLA,   apercevant  la  table  servie. 

Tiens!...  Un  petit  souper  !...  du  Champagne!...  Il  avait 
pensé  à  moi!...  En  voilà  une  attention  délicate! 

EUSTACHE,  à  part. 

Comment,  elle  croit  que  c'est  pour  elle? 

STELLA,   avec  lyrisme. 

Ali!...  c'est  que  nous  nous  aimons  bien...  C'est  mon  pre- 
mier amour,  Eustache!...  Avant  de  connaître  Clodomir, 
j'étais  d'une  innocence!... 

EUSTACHE. 

Comme  moi,  mon  cœur  est  encore  vierge!... 

STELLA. 

Aussi,  pour  lui,  je  résiste  à  toutes  les  séductions.  Il  y  a 
surtout  un  monsieur  déjà  mûr,  M.  le  baron  de  Saint-Amadou, 
qui  me  poursuit  depuis  plus  de  deux  mois...  II  m'offre  un 
mobilier  en  palissandre...  un  cachemire  des  Indes...  un  tas 
de   cboses;  mais   je  refuse  tout...  parce  qu'il  est  trop  laid. 

EUSTACHE. 

C'est  grand  de  voire  part,  mademoiselle...  Au  nom  des 
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saines  doctrines,   souffrez  que  je  vous   donne  mon  appro- 
bation. 

STELLA",    du  même  ton   qu'Eustaehe. 

Je  le  souffre...  fCraîment.)  Mais,  assez  causé...  Il  est  temps 
d'endosser  mou  costume. 

Elle  remonte  vers  le  fauteuil  sur  lequel  est  déposé  le  costume. 


SCÈNE  III 
Les  Mêmes,  ALEXIS,  en  pierrot. 

Alexis  déguisé    en  pierrot,  un  énorme  poehon  sur  l'œil,  entre    par  le 
fond  et  se  précipite  en  scène. 

ALEXIS. 

Sauvez-moi,...  cachez-moi  !... 

STELLA. 

Tiens,  monsieur  Alexis,  un  ami  de  Clodomir...  Qu'avez- 
vous  donc? 

ALEXIS. 

Ce  que  j'ai...  Je  suis  perdu...  Je  suis  frit...  Je  suis  llam- 
bé!...  Regardez,  ils  viennent,  n'est-ce  pas? 

EUSTACHE. 

Qui  ça? 

ALEXIS. 

Les  tigres  qui  sont  à  ma  poursuite. 

STELLA,   qui  jette  un  coup  d'œil  par  la  fenêtre. 

Je  ne  vois  pas  le  moindre  tigre.  Tout  estjranquille. 

ALEXIS. 

Tout  est  tranquille...  Alors,  je  respire. 
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STELLA. 

Parlez...  que  vous  cst-il  arrive? 

ALEXIS. 

Un  accident...  Je  vais  me  marier... 

STELLA. 

C'est  ça  l'accident? 

ALEXIS. 

Attendez  donc...  j'épouse  la  fille  de  M.  Mongrapin,  le 
commissaire  de  police. 

STELLA. 

Un  mariage  d'amour? 

ALEXIS. 

Oui...  elle  a  trente  mille  francs  de  dot...  Ce  soir,  j'ai 
voulu  enterrer  ma  vie  de  garçon  avec  cinq  ou  six  de  mes 
camarades.  J'enfile  ce  costume  pour  aller  à  l'Opéra...  Vins 
soupons  ciicz  Brébant...  On  boit...  Je  m'échauffe...  nous 
étions  tous  1res  gais... 

El  STAC  H  h. 
Us  étaient  pocliards.  (Avec  indignation.)  Oil! 
ALEXIS. 

Au  dessert,  je   me  met-,  à  parler  politique  avec  Arthur... 

STELLA. 

En  voilà  une  bêtise  !... 

ALEXIS. 

Oh!  oui...  pommée!...  Arthur  se  fàcbe...  il  m'envoie 
une  assiette  à  la  tète...  Je  lui  réponds  par  une  bouteille... 
Je  le  manque...  et  v'ian...  dans  une  glace  de  cinq  cents 
francs...  les  garçons  accourent...  J'avais  dix- neuf  francs 
cinquante  dans  mon  porte-monnaie...  Je  les  offre...  on  les 
repousse...  Je  veux  sortir...  on  me  retient...  Je  me  débats... 
et  je  reçois  un  atout  dans  l'œil...  Ça  se  voit,  n'est-ce  pas? 

STELLA. 

Un  peu... 
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.     ALEXIS. 

Là-dessus,  on  m'entraîne  chez  le  commissaire  du  quar- 
tier et  on  m'enferme  dans  son  cabinet...  horreur I  Ce  cabi- 
net, c'était  celui  de  M.  Mongrapin,  mon  futur  beau-père! 

s  t  E  L  l  \ . 
Sapristi!  ça  n'est  pas  de  chance! 

EU  STAC  II  E,   sentencieusement. 

Le  doigt  de  la  Providence! 

ALEXIS. 

J'entends  sa  voix  dans  l'escalier...  la  frayeur  m'empoigne... 
Je  cours  à  la  fenêtre...  c'était  un  entresol...  Je  saute  dans 
la  rue...  je  retombe  sur  les  pieds  et  je  me  mets  à  courir... 
Mon  beau-père  se  lance  à  ma  poursuite.  J'enfile  je  ne  sais 
combien  de  rues...  je  renverse  je  ne  sais  combien  de  per- 
sonnes... en  passant  devant  cette  porte,  je  pense  à  Clodo- 
mir,  je  me  précipite  dans  l'escalier...  Je  gravis  les  cinq 
étages,  et  me  voilà!... 

STELLA. 

C'est  du  joli...  Vous  êtes  dans  de  beaux  draps!... 

EUSTACHE,   solennel. 

Et  voilà  comme  on  gaspille  sa  vie!... 

ALEXIS. 

Aussi,  est-ce  assez  bête  d'aller  fourrer  dans  les  reslau- 
rarits  des  glaces  de  cinq  cents  francs...  Et  je  vous  demande 
un  peu  comme  ça  va  être  agréable  de  me  marier  avec  un 
u_'il  au  beurre  noir... 

E  L' S  T  A  C  H  E ,  sentencieusement. 
Votre  femme  vous  bassinera... 

ALEXIS. 
J'y  compte...  (Cris  bruyants  au  dehors,  sons  de  trompe,  clameurs.) 

Grand  Dieu!  Entendez-vous,  ce  sont  eux...  c'est  la  meute... 
(Courant  comme  un  fou.)  Où  me  cacher,  où  me  fourrer?... 


SCÈNE  TROISIEME  7 

STELLA,   à  la  fenêtre,  riant. 

Eh  non!...  Ce  sont  des  masques  qui  passent  dans  la  rue... 

ALEXIS. 

Vous  êtes  sûre?  .Non,  c'est  trop  d'émotions...  le  Cham- 
pagne... l'assiette  dans  l'œil...  cette  poursuite  échevelée... 
Je  n'en  puis  plus...  je  m'en  vais  faire  un  somme...  came 
remettra... 

Il  se  dirige  vers  la  porte  de  droite. 
LISTAI. HE,   voulant  le  retenir. 

Comment,  Monsieur,  ici? 

ALEXIS,   tenant  la  porte  ouverte. 

Puisque  je  ne  peux  pas  sortir,  imbécile!... 

EUSTACHE,    idem. 

.Mais,  [tourtant  ! 

ALEXIS,    le  repoussant. 

Tu  m'ennuies! 

Il  entre  à  droite,   et  referme  la  porte  sur  lui. 
EUSTACHE,   se  cachant  la  tète  dans  ses  mains. 

Triste!...  triste!...  triste!... 

STELLA. 

Voyons!  ne  gémissez  donc  pas  comme  ça...  il  faut  bien 
s'amuser  un  peu...  Moi,  je  vais  m'habiller...  vite  mon  cos- 
tume... (Le  prenant  sur  le  fauteuil.)  Dépêchons-nous  de  l'en- 
dosser, et  ensuite  en  route  pour  l'Opéra!...  (Donnant  un  ren- 
foncement à  Eustaehe.  I  Eh!  houp-là  !  mon  vieux!...  (Entrant  en 
riant    dans   la  chambre    de   gauche.)  Ah!    ah!     ah!...    A-t-il    l'air 

bête!.;. 

Entre  à  gauche. 
EUSTACHE. 

Folle!  folle  jeunesse!...  Oh!  morale,  ma  bonne  amie, 
voile  ta  face! 

CLODOMIR,   au  dehors,  appelant. 

Eustaehe!...  Ouvre-moi...  vite...  ouvre-moi... 
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EL  STATUE. 

La  voix  de  mou  maître! 

1!  va  au  fond  ouvrir  la  porte. 


SCÈNE  IV 

EUSTACHE,  CLODOMIR,  en  pierrot,  JULIETTE. 


Clodomir  entre  déguisé  en  pierrot,  et  portant  dans  ses  h  ras  une  femme 
évanouie  et  vêtue  d'un  domino. 


CLODOMIR. 

Des  sels!  du  vinaigre!...  vite!...  vite!...  Euslache!... 

Il  pose  la  femme  évanouie  sur  un  fauteuil. 
EUSTACHE. 

Lue  femme!  Allons  bon...  et  l'autre  qui  est  là... 

CLODOMIR. 
Dépêche-toi...  du  vinaigre!... 

EUSTACHE,   lui  donnant  un  flacon. 

Voilà,  Monsieur,...  du  vinaigre...  Mais,  je  dois  vous  dire... 

CLODOMIR,   sans  l'écouter. 

Ah!...  quelle  aventure!  passe-moi  le  ilacou...  (il  t'ait  respirer 
Juliette.)  Figure-loi  qu'à  deux  pas  d'ici,  j'ai  rencontré  cette 
jeune  dame  en  domino  bleu,  qui  fuyait,  éperdue,  poursui- 
vie par  un  Kroumir  fortement  absinthe!...  (s'interrompant.) 
Tape- lui  dans  les  mains... 

EUSTACHE,   tapant  dans   les  mains  de  Juliette. 

Oui,  Monsieur,  mais  je  dois  vous  dire... 

CLODOMIR,    sans  l'écouter,  continuant. 
Je  ne  fais  ni  une,  ni  deux...  Je  cours  après  eux,  je  m'é- 
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lance  sur  le  Kroumir,  je  l'envoie  rouler  sur  le  macadam, 
la  jeune  femme  s'évanouit...  je  la  reçois  dans   mes  bras... 

EISTACHE. 

Et  vous  l'apportez  ici? 

CLODOMIR. 

Pour  la  soigner.  (Juliette  se  soulève  et  ouvre  les  yeux.)  Ah! 
elle  revient  à  elle... 

EISTACHE. 

Oui...  elle  revient...  mais  je  dois  vous  dire... 

CLODOMIR,   l'interrompant. 

Laisse-moi  tranquille,  et  va  voir  dehors  si  j'y  suis!... 

EUSTACIIE. 

Cependant,  Monsieur... 

CLODOMIR,    le  poussant  dehors. 

Veux-lu  te  dépêcher  de  t'en  aller,  animal!... 

EUSTACHE,   sortant. 

Il  ne  veut  rien  entendre...  qu'il  s'arrange!...  Je  m'en  lave 
exactement  les  mains.  (En  s'en  allant.)  Oh!  folle  jeunesse  !... 
folle  jeunesse... 


SCENE  V 
CLODOMIR,  JULIETTE. 

JULIETTE,    regardant  autour  d'elle. 

Où  suis-jc  donc? 

CLODOMIR. 

Chez  toi,  beau  domino. 

JULIETTE,   se  levant,  étonnée. 
Vous  dites? 
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C  L  0  D  0  M I R . 

Je  dis:  chez  toi,  beau  domino... 

J  L"  L I  E  T  T  E . 

Oh!  Monsieur,  ne  nie  tutoyez  pas... 

CLODOMIR. 

(Test  permis  en  carnaval...  mais  si  cela  vous  déplait... 

J  L"  L 1  E  T  T  E . 

Cela  me  déplait. 

CLODOMIR,   à  part. 

Elle  est  un  peu  sauvage.  (Haut.)  Vous  êtes  chez  vous 
puisque  vous  êtes  chez  moi,  .Madame,  et  qu'étant  chez  moi 
c'est  absolument  comme  si  vous  étiez  chez  vous. 

JULIETTE. 

Mais  je  ne  vous  connais  pas,  Monsieur,  <|ui  êtes-vous? 

CLOD0MIR. 

lu  homme  qui  vous  adore,  mon  ange!... 

J  l  LIETTE. 

Je  vous  défends  de  m'appeler  votre  ange!... 

CLODOMIR,   à  part. 

Décidément,  elle  est  sauvage... 

JULIETTE. 

Je  suis  une  honnête  femme,  Monsieur,  une  femme  ma- 
riée !... 

C  1.0  DO  MI  R. 

Mariée!...  Je  la  connais  celle-là!  (D'un  tou  an  peu  ironique.) 
Il  se  porte  bien  monsieur  votre  mari? 

JULIETTE. 

>"e  plaisantez  pas,  je  vous  prie  .. 

CLODOMIR. 

Et  le  moyen  de  ne  pas  plaisanter  Comment,  je  vous 
rencontre  déguisée,  seule  dans  la  rue,  et  vous  voudriez  sé- 
rieusement me  faire  croire... 
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JULIETTE. 

Oui,  Monsieur,  sérieusement...  fse  démasquant.)  Et  vous 
pouvez  lire  la  vérité  sur  mon  visage. 

CLODOMIR,   courant  à  elle. 

Oh!  que  vous  êtes  jolie! 

JULIETTE,    reculant  vivement. 

Monsieur,  je  vous  répète... 

CLODOMIR,    vivement. 

Eli  bien!...  oui,  vous  êtes  mariée,  c'est  entendu,  mais  je 
suis  sur  que  votre  mari  n'est  pas  jeune... 

JULIETTE,   avec  un  soupir. 

Hélas!... 

CLODOMIK. 

Pas  beau... 

J  LL1ET1  !.. 

Oh!  non... 

CLODOMIK. 

l'as  spirituel... 

JULIETTE. 

Comment  savez-vous? 

CLODOMIR. 

Parbleu!  les  maris  sont  tous  les  mêmes...  au  physique, 
des  singes:  au  moral,  des  huîtres... 

JULIETTE,    vivement. 
Oh!  Monsieur,  je  ne  dis  pas  cela... 
CLODOMIK. 

Je.  le  dis  pour  vous. 

.1  UL1ETTE. 

J'ai  épousé  M.  Mongrapin,  quoiqu'il  lût  veuf  et  qu'il  eut 
une  grande  fille  d'un  premier  mariage,  parce  que  j'espé- 
rais qu'il  me  mènerait  au  théâtre,  au   spectacle,   au   bal... 
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Rien,  Monsieur,  rien!...  et  j'avais  une  envie  devoir  un  bal 
masqué... 

CLODOMIK. 

Je  comprends  cela,  le  fruit  défendu... 

j  LUETTE. 

Hier,  je  prie,  je  supplie  mon  mari  de  m'y  mener...  il  re- 
fuse net... 

CLODOMIR. 

All'reux  tyran... 

JULIETTE. 

Furieuse  de  son  refus,  je  lui  dis  que  je  pars  à  Villers- 
Cotterets,  chez  ma  tante,  cl  je  me  rends  au  bal  avec  ma 
sœur  et  mon  beau-frère...  mais,  séparée  d'eux  par  la 
foule...  poursuivie  par  un  masque...  je  ne  savais  plus  que 
devenir... 

CLODOMIK. 

Quand  j'ai  eu  le  bonheur  de  me  trouver  là...  vous  voyez 
bien,  Madame,  que  vous  me  devez  de  la  reconnaissance... 

JULIETTE. 

Oui...  cl  je  vous  en  devrai  plus  encore,  si  vous  voulez 
bien  me  reconduire  chez  ma  sœur. 

CLODOMIR. 

A  cette  heure-ci...  vous  n'y  pensez  pas...  dehors  il  fait 
un  froid  de  loup;  il  pleut  même...  il  doit  pleuvoir...  tandis 
qu'ici,  il  fait  bon,  il  fait  chaud,  et  puis,  je  suis  sur  que 
vous  avez  faim.  (Montrant  la  table  toute  servie  )  Tenez,  regar- 
dez... voyez  Ce  joli  souper...  (Apportant  la  table  en  scène.)  Nous 

allons  faire  la  dînette,  là,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  comme 
deux  bébés... 

JULIETTE. 

Avec  du  Champagne  ? 

CLODOMIR. 

Avec  du  Champagne...  nous  rirons,   nous   boirons,  nous 
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chanterons!...    (a  part.)  Je  vais  la  griser,   ça  l'attendrira. 
(Haut.)  Allons,  voyons,  asseyez-vous... 

JULIETTE. 

Mais,  Monsieur... 

CL0D0MIR,   l'entraînant  vers  la  table. 

Vous  ne  pouvez  pas  me  refuser  ça...  à  moi  qui  vous  aime 
tant...  à  moi  qui  vous... 

UNE    VOIX,   à  la  porte  du  fond. 

Au  nom  de  la  loi,  ouvrez. 

Ou  frappe  très  fort. 
JULIETTE,   stupéfaite. 

Cette  voix  ! ... 

la  voix. 
Ouvrez,  au  nom  de  la  loi. 

JULI  ET  TU,   à  Clodomir. 
C'est  la  voix  de  mon  mari. 

CLODOMIR,   surpris. 
Votre  mari...  le  Mongrapin  ?... 

JULIETTE. 

Le  commissaire  de  police... 

MONGRAPIN,   frappant  plus  fort. 

Ouvrirez-vous? 

JULIETTE,   perdant  la  tête. 

Ah  !  Monsieur, cachez-moi,  cachez-moi... (voyant les  rideaux 
de  la  fenêtre.)  Ah  !  cette  fenêtre!... 

Juliette  court  s'y  blottir  et  les  referme  sur  elle. 
MON  GR  A  PI  X  ,   en  dehors,  frappant . 

Ouvrez!  ou  je  fais  enfoncer  la  porte. 

CLODOMIR. 

Voilà!  voilà!...  (En  allant  ouvrir.)  Que  diable  vient-il  faire 
ici,  le  Mongrapin? 

Il  ouvre  la  porte   du  fond. 
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SCÈNE  VI 
CLODOMIR,  MONGRAPIN,  JULIETTE,  cachée,   Un    Agent. 

MONGRAPIN,   à  l'agent. 

Restez  sur  le  palier,  gardez  la  porte  avec  vos  hommes... 
et  ne  laissez  personne  sortir  d'ici. 

l'agent. 

Soillicz  tranquille. 

Mongrapin  referme. 

CLODOMIR,   surpris. 

Qu'est-ce  que  cela  signifie? 

M  O  N  G  R  A  P  I  N  ,    regardant  Clodomir. 

Un  pierrot!  Voilà  mon  individu.  (Lui  mettant  la  main  sur  le 
collet.)  Je  vous  arrête. 

CLODOMIR,    se    retournant  de  son  côté. 

Moi?...  Et  pourquoi?... 

MONGRAPIN,   le  regardant. 

Ali!  non...  non...  pardon...  Le  pierrot  que  je  cherche  a 
un  œil  poché...  Ce  signe  particulier  vous  manque  complè- 
tement... donc,  ce  n'est  pas  vous...  mais,  il  est  ici..;  je  le 
sais...  livrez-le  moi... 

CLODOMIR. 

Que  je  vous  livre,  quoi?... 

MONGRAPIN. 

L'autre  pierrot... 

CLODOMIR. 

Quel  pierrot  ? 
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M  0  N  G  R  A  P I N  . 

Celui  qui  a  cassé,  chez  Brébant,  une  glace  de  cinq  cents 
francs. 

CLODOMIR. 

Connais  pas  ..  Voyez  la  maison  à  côté. 

MOXGRAP1X. 

Du  tout,  Monsieur,  du  tout...  Il  est  entré  dans  cet  im- 
meuble... on  l'a  vu...  j'ai  des  renseignements  certains... 
Nous  avons  visité  tous  les  appartements,  sauf  le  vôtre... 
donc,  il  est  ici...  Livrez-le  moi... 

CLODOMIR. 

Mais  je  vous  répète  que  je  suis  seul...  que  je  ne  cache 
personne... 

M  0  N  G  R  A  P  I  X . 

Eh  bien  !...  alors,  il  ne  me  reste   qu'à  perquisitionner  et 

à  fouiller  partout.  (Juliette  s'entortille  dans  les  rideaux.)  Oh  !  Ce 
rideau  a  remué...  il  est  peut-rire  là...  et  je  vais... 

CLODOMIR,    se  jetant  au-devant  de  lui. 

Arrêtez...  arrêtez...  je  demande  à  faire  des  aveux... 

M  0  X  G  R  A  P I  N . 

Je  vous  écoute. 

CLODOMIR. 

Monsieur,  pas  d'esclandre...  pas  de  scandale...  c'est  une 
femme  qui  est  là... 

M  o  x  G  R  A  PIN. 
Une  femme...  allons  donc... 

CLODOMIR. 
Oui...  Monsieur...  une  femme...  et  qui  plus  est,  une  femme 
mariée... 

M  O  X  G  R  A  P I  X . 

Mariée? 
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CLODOMIR. 

Une  dame  de  la  haute  société...  une  vicomtesse  du  fau- 
bourg Saint-Germain,  comprenez-vous'?... 

MONGRAPIN. 

Je  comprends  que  vous  voulez  me  fourrer  dedans....  mais, 
je  suis  un  malin...  si  c'est  une  femme  prouvez-le  moi  en 
me  la  montrant... 

CLÔDOMIR. 

Vous  voulez? 

MONGRAPIN. 

Je  veux  voir...  c'est  bien  simple...  et  je  ne  m'en  irai  pas 
sans  cela... 

CLODOMIR. 

C'est  bien...  Vous  permettrez  au  moins  que  la  vicom- 
tesse garde  sur  son  visage  le  loup  de  velours  qui  cachait  ses 
traits... 

11  prend  le  loup  sur  la  table. 
M  ONG  RAF  IN. 

Je  le  permets. 

CLODOMIR. 

Alors  soyez  satisfait.  (Passant  le  loup  par  derrière  les  rideaux.) 
Prenez,  Madame! 

MON  G  RA  FIN,   à  part. 

.Nous  allons  la  voir,  cette  vicomtesse. 

CLODOMIR,   à  Juliette. 

Et"  venez,  je  vous  prie. 

Il  prend  la  main   de  Juliette,  la  fait  sortir  masquée  de  derrière 
les  rideaux  et  ramène  en  scène. 
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SCENE  VII 
CLODOMIR,  JULIETTE,  MONGRAPIN. 

CLODOMIR,    bas,  à  Juliette. 

Ne  tremblez  pas.  (a  Mongrapin.)  Vous  voyez  que  je  ne 
vous  trompais  pas.  et  que  c'est  bien  une  femme. 

M  0  N  G  R  A  PIN ,   regardant. 

Je  conviens  que  ça  en  a  toutes  les  apparences...  mais, 
permettez,  on  peut  très  bien  prendre  un  être  du  sexe 
masculin,  lui  mettre  un  masque  sur  le  visage,  l'affubler 
d'un  domino  bleu,  et  dire  :  C'est  une  femme!  Il  me  faut 
d'autres  preuves. 

Juliette  l'ait  uu  mouvement. 
CLODOMIR. 

('/est  bien!...  (a  Juliette.)  Chère  vicomtesse,  soyez  assez 
bonne  pour  montrer  à  Monsieur  votre  joli  pied  mignon. 
(.Juliette  avance  son  pied    et    relève  très    légèrement    le   bas    de  son 

domino.)  Voyez  cela,  Monsieur,  examinez...  et  dites-moi  ce 
que  vous  en  pensez?... 

MONGKAPIN,   examinant. 

Ce  pied  est  petit...,  mais  juridiquement,  ce  n'est  pas  là 
une  preuve. 

CLODOMIR. 

Et  cette  main?... 

MONGRAPIN,    même  jeu. 

Cette  main  est  mignonne..., mais  juridiquement  ce  n'esl 
pas  là  une  preuve. 

CLODOMIR,    retirant  vivement  le  domino  de  Juliette   qui    parait  en 
costume  de  bal,  très  décolletée,  les  bras  et  les  épaules  nus. 

Et  ceci,  est-ce  une  preuve  ? 
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MONGRAPIN,    ébloui. 

C'en  est  deux!  (s'approchant.)  Permettez,  je  suis  très  myope. 

L'AGENT,   ouvrant  la  porte  du  fond. 

Je  vous  ferai  observer  que  je  suis  toujours  là,  que  j'at- 
tends ! 

MONGRAPIN'. 

C'est  bon...  je  suis  en  train  de  perquisitionner...  Un 
instant. 

l'agent. 

Sufflcit! 

Il  referme  la  porte. 

MONGRAPIN,   à  Clodomir. 

Cette  fois,  je  me  rends...  c'est  une  femme...  et  une 
femme  charmante...  Ça  crève  les  yeux... 

CLODOMIR. 

Cnfin  ! 

MONGRAPIN. 

Ab  !  madame  la  vicomtesse,  que  de  grâces...  que  de...  je 
ne  sais  pas  ce  que  je  donnerais  pour  que  ma  femme  soit 
aussi  bien  modulée  que  vous. 

Jl'LIETTE,  faisant  un  mouvement. 

Hein? 

CLODOMIR,  à  part. 
Imbécile... 

M  0  N  G  R  A  P I  N . 

Mais,  il  n'y  a  pas  la  moindre  comparaison. 

J  LLIETTE,   à  part. 
Tu  me  paieras  cela!... 

CLODOMIR. 

Ah!  ab!  vous  êtes  marié? 

MONGRAPIN. 

Oui,  j'ai  fait  cette  folie... 
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JULIETTE,   à  part. 

Paltoquet! 

MONGRAPIN. 

Ma  femme  n'est  pas  mal,  certainement...  mais,  c'est  or- 
dinaire, très  ordinaire...  (Admirant  Juliette.)  Et  il  n'y  a  vrai- 
ment que  les  grandes  dames  du  faubourg  Saint-Germain 
pour  avoir  des  bras...  des  épaules  aussi...  (a  Clodomir,  à  part.) 
et  dites  donc,  le  mari,  le  vicomte,  est-ce  que  je  le  connais? 

CLODOMIR. 

Peut-être...  Mais  vous  comprenez  bien  que  je  ne  peux 
pas  vous  dire... 

MONGRAPIN. 

Je  le  comprends  et  je  n'insiste  pas  pour  savoir  son  nom... 
mais,  c'est  égal...  c'est  un  fameux  crétin... 

CLODOMIR. 

Ob!  oui!... 

MONGRAPIN,  intrigué,  à  lui-même. 

Je  donnerais  vingt-sept  sous  pour  savoir  qui  c'est... 

CLODOMIR,   qui  a  pris  une  bouteille  sur  la  table. 

Dites  donc,  avant  que  vous  ne  partiez,  buvons  à  sa  santé... 
voulez-vous? 

M  ONG  K  A  PIN,   s'approchant  de  la  table. 
Je  veux  bien.  (Clodomir  débouche   une  bouteille  de    Champagne.) 

Vous  êtes  un  aimable  farceur,  vous;  j'aime  ça... 

CLODOMIR,  auprès  de  la  table,   levant  son  verre. 

A  la  santé  du  mari! 

MONGRAPIN,  trinquant. 

A  la  santé  du  mari!  (ils  boivent  tous  deux.)  Il  est  bon  ce 
cbampagne... 

CLODOMIIi,  lui  remplissant  son  verre. 
Encore  un  verre  ! 
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MONGRAPIN,  s'égayant. 

Eh  bien!...  s'il  faut  vous  l'avouer...  moi  aussi...  je  suis  un 
farceur...  (Tendant  son  verre.)  Il  est  bon  ce  Champagne!  (cio- 
domir  lui  remplit  son  verre.)  Oui,  j'aime  à  folâU'er,  et  juste- 
ment ce  soir  je  voulais  profiter  de  l'absence  de  ma  femme 
qui  est  à  Villers-Cotterets  pour  m'en  donner  un  peu... 

J  1/ LIETTE,  à  part. 

Ah!  ah!...  c'est  bon  à  savoir... 

MONGRAPIN. 

Mon  intention  était  d'aller  au  bal...  déguisé,  bien  en- 
tendu... et  avec  "un  faux  nez...  (Se  levant.)  J'étais  même  déjà 

tout  Costumé...   (Retirant  son  pardessus  sous    lequel  il  est  en  pier- 
rot.) Tenez,  regardez...  moi  aussi,  je  suis  en  pierrot... 

CLODOM  I  K. 

Tiens!...  tiens!... 

J  U LIETTE,    à  part. 

J'en  apprends  de  belles! 

MONGRAPIN. 

Aussi,  quand  on  est  venu  me  chercher  pour  cette  mau- 
dite affaire,  j'ai  été  très  ennuyé!...  (Tendant  son  verre.)  Encore 
un  verre  ! 

L  AGENT,  paraissant  au  fond. 

Pardon'...  je  vous  ferai  observer  que  je  suis  toujours  là... 
que  j'attends... 

M  0  N  G  R  A  PI  N  . 

Vous  voyez  bien  que  je  suis  en  train  de  perquisitionner; 
un  instant... 


Sufficit. 

Il  disparait. 

M  1 1  N  G  II  A  T  I  N  . 

Versez  à  boire,  jeune  homme... 
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CLODOMIR. 
Voilà!...  voilà!...   (a  part,  en  lui  versant  à  boire.)  Il  va  bien, 

le  mari...  il  va  bien...  laissons-le  s'embourber...  ('/est  moi 
qui  en  profiterai... 

MONGRAPIN,    un  peu  gris. 

Cbarmant  garçon,  charmant...  (s'adressant  à  Juliette.)  Je 
comprends  que  vous  l'adoriez...  Aimez-vousbien...  c'est  en- 
core ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  croyez-moi.... 

CLODOMIR,  à  part. 

C'est  bien  à  lui  de  nous  donner  ce  conseil-là. 

MONGRAPIN. 

Vous  ne  dites  rien,  madame  la  vicomtesse,  (a  part.)  Se- 
rait-elle muette?  (Haut.)  Vous  craignez  peut-être  de  ma 
part  quelques  reproches...  Bah!...  puisque  je  vous  dis  que 
je  suis  un  gros  farceur...  et  si  ma  femme  savait... 

JULIETTE,  vivement. 

Quoi  donc? 

MONGRAPIN,  à  part. 

Elle  parle!  (Haut.)  Parbleu:  je  peux  bien  vous  dire  ça... 
je  courtise  une  petite  fleuriste  adorable...  délicieuse... 

J  ULIETTE,  à  part. 

Oh!  le  monstre!... 

CLODOMIR,  à  part,  intrigué. 

Une  lleuriste?... 

M  0  N  G  R  A  P I N  . 

Je  lui  ai  fait  croire  que  j'étais  garçon  et  que  je  m'ap- 
pelais M.  de  Saint-Amadou.  Elle  est  bonne,  n'est-ce  pas? 

Il  rit. 
JULIETTE,  riant. 

Très  bonne!...  (a  part.)  Polisson  !... 

MONGRAPIN,   riant. 

Ah!  elle  est  bien  drôle!...  (a  Clodbmir.)  Eh  bien!...  vous 
ne  riez  pas,  vous?... 
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CLODOMIR,  s'efforçant  de  rire. 

.Mais si,  mais  si...  ah!  ali  !  ah!...  (a part.)  Je  flaire  un  drame 
terrible  !... 


SCENE  VIII 

Les  Mêmes,  STELLA. 

STELLA,  sortant  de  gauche,  habillée  en  bergère.  —  Elle  ne  voit  pas 
Clodomir  qui  est  à  gauche. 

Là,  me  VOllà  prête.  (Apercevant  Mongrapin  et  Juliette.)  Hein!... 

une  feir.me  ici!...   Ah!  mon  Clodomir,  c'esl  comme  ça  que 
tu  m'attends  !... 

Elle  s'avance  rapidement,  et  donne  deux    soufflets    à    Mongrapin 
qui  lui  tourne  le  dos  et  qu'elle  prend  pour  Clodomir. 

MONGRAPIN,  étourdi. 

Qu'est-ce  que  c'est  que  ça? 

STELLA. 

Oh!  pardon,  Monsieur,  ce  n'était  pas  pour  vous... 

MONGRAPIN,  la  reconnaissant. 

Ma  fleuriste! 

STELLA. 

Monsieur  de  Saint-Amadou!  Tiens!  tiens!... 

JULIETTE,   à  part,  se  levant. 

Oli!  le  scélérat! 

Elle  remonte  vers  le  fond  de  la  scène. 
CLODOMIR,  passant  entre  eux,  à  Mongrapin.. 

Vous  courtisiez  donc  Mademoiselle? 

MONGRAPIN. 

Tiens!...  Et  pourquoi  pas?...  Vous  courtisez  bien  des  vi- 
comtesses, vous! 
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STELLA,  se  retournant  furieuse. 

Des  vicomtesses?... 

CLODOMIR. 

(la  n'est  pas  vrai  !... 

MONGRAPIN. 

Ça  n'est  pas  vrai?...  Et  Madame?  (il  désigne  Juliette.)  Qu'en 
faites-vous? 

STELLA,  à  Clodomir. 

Ali!  brigand!  vous  me  trompiez!... 

M  0  N  G  R  A  P I N . 

Tout  le  temps,  ravissante  fleuriste,  tandis  que  moi...  je 
vous  aime...  moi...  je  vous  adore!... 

CLODOMIR,  à  Mongrapin. 

Ah!  c'en  est  trop!...  Ah!  tu  te  faufiles  dans  mon  inté- 
rieur avec  des  intentions  subversives...  Et  tu  t'imagines  bê- 
tement que  je  vais  me  laisser  enlever  ma  fleuriste,  à  mon 
nez,  à  ma  barbe... 

MONGRAPIN. 

.Mais,  sapristi!  qu'est-ce  <|iie  ça  vous  fait...  puisque  vous 
avez  votre  vicomtesse. 

CLODOMIR. 

Il  n'y  a  pas  de  vicomtesse!...  (a  Stella.)  Ne  croyez  pas  a  ce 
que  vous  dit  ce  vieux  satyre...  d'abord,  il  est  marié! 

STELLA,   à   Mongrapin. 

Marié!...  oh!...  l'horreur! 

CLODOMIR,  à  Stella. 

Je  n'aime  que  toi,  mon  loulou...  (Montrant  Mongrapin.  Et 
quant   à  ce  chimpanzé  ..   (Prenant  une    assiette  sur  la  table.)   Je 

vais  lui  casser  les  reins. 

Il  casse  l'assiette  sur  la  table  avec  un  grand  bruit. 
STELLA,  se  jetant  sur   Clodomir. 

Clodomir!... 
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SCÈNE  IX 

Les  Mêmes,  ALEXIS,  EUSTACHE,  puis  L'AGENT. 

ALEXIS,    sortant  de  son  cabinet   et   se  frottant   les  3'eux  comme  un 
homme  à  moitié  endormi. 

Quel  est  ce  bruit?  Qu'y  a-t-il  donc? 

OLODOMIR,  à  Stella. 

Laissez-moi  faire...  (a  Mongrapin.)  Attends!... 

MONGRAPIN,  levant  une  chaise. 

Ne  touchez  pas  ! 

ALEXIS. 

Une  dispute...  (s'élançan-t  et  arrêtant  Mongrapin.)  Arrêtez  !... 
arrêtez!... 

MONGRAPIN,   stupéfait. 

Mon  gendre  ! 

ALEXIS. 

Mon  beau-père,  sapristi!... 

CLODOMIR,  étonné. 

Son  beau-père  ! 

STELLA. 

Ali  !  bon  !  autre  guitare  !... 

MONGRAPIN,    à    Alexis. 

Que  faites-vous,  ici,  en  pierrot  ?... 

ALEXIS. 

Eh  bien  !  et  vous?... 

MONGRAPIN,   vivement  à  Clodomir. 

Silence,  devant  lui  !  (a  Alexis.)  Moi,  Monsieur,  je  suis  dans 
l'exercice  de  mes  fonctions. 
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ALEXIS. 

Sous  ce  costume  !... 

MONGRAPIN. 

Oui,  Monsieur...  Je  cherche  un  casseur  de  glaces...  (Le 
regardant.)  Grand  Dieu  !...  Cet  œil  poché! 

ALEXIS,   à  part. 

Je  suis  pris...  (Haut.)  Eh  bien  !  oui...  beau-père,  je  l'a- 
voue... c'est  moi. 

MONGRAPIN. 

Malheureux  !  (Avec  désespoir.)  Eh  !quoi,  il  faut  que  j'incar- 
cère mon  gendre...  que  je  livre  le  futur  époux  de  ma  fille 
aux  autorités  de  mon  pays... 

STELLA. 

A  moins  que  vous  ne  payiez  les  cinq  cents  francs  !... 

r.Lono.MiR. 
C'est  une  idée  ! 

ALEXIS. 

Une  bonne  idée. 

MONGRAPIN. 

Une  bonne  idée,  je  ne  trouve  pas...  Cinq  cents  francs... 
enfin...  je  les  avais  pris  pour  les  manger  cette  nuit...  Tenez, 
les  voici... 

ALEXIS,   avec  force . 

Ah  !  beau-père  !... 

MONGRAPIN. 

Sauvons  l'honneur,  puisqu'il  n'y  a  pas  moyen  de  sauver 
la  caisse.  Ce  qu'il  y  a  d'heureux,  c'est  que  ma  femme  est  à 
Villers-Cotterets  et  qu'elle  ne  se  doute  de  rien... 

JULIETTE,   s'avançant  en  scène. 

Votre  femme,  monsieur  Mongrapin?  Voire  femme  sait 
tout. 
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MONGRAPIN.   abasourdi. 

Hein?...  (Juliette  îite  son  loup.)  Ma  femme  !...  Juliette!... 

ALEXIS. 

Ma  future  belle-mère  !... 

EU  STAC  HE. 

0  morale  !...  morale!... 

CLODOMIR,    à  Mongrapin. 

Pincé,  mon  bonhomme  ! 

MONGRAPIN,    stupéfait. 

Moi  qui  te  croyais  à  Villers-Cotterets.  Tu  es  donc  reve- 
nue ? 

JULIETTE. 

Je  n'y  suis  pas  allée!  c'est  bien  plus  simple...  Ah!  fi! 
Monsieur,  fi!  Profiter  de  mon  absence  pour  vous  déguiser  en 
pierrot...  faire  la  cour  à  une  petite  fleuriste...  à  votre  âge... 
Ah!  fi!... 

STELLA. 

Ah!  fi!... 

CLODOMIR. 

Ah  !  li!... 

EUSTACHE. 

Ah  !  fi!...  Monsieur,  li!...  Et  la  morale  donc  !  Ab  !  fi  !.  . 

MONGRAPIN. 

Ab  !  fi!...  ab  !  fi!...  (a  sa  femme.)  Mais,  sapristi,  à  la  fin, 
comment  diable  as-tu  pu  savoir  tout  cela?  Et  comment  te 
trouves-tu,  en  domino  bleu,  ici,  chez  ce  jeune  homme? 

Il  désigne  Clodomir. 

JULIETTE. 

Quoi  de  plus  simple...  Je  connaissais  vos  projets...  Mon 
voyage  a  Villers-Cotterets  était  une  feinte  pour  vous  épier... 
Je  voulais  vous  surprendre...  Je  vous  ai  surpris... 

MONGRAPIN. 

Oh  !  oui,  je  suis  surpris...  très  surpris!... 
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CÏ.ODOMIR,   à  part,   à  Stella. 

Eh  bien!  cette  vicomtesse...  tu  vois  bien  que  ce  n'était  pas 
pour  mot. 

STELLA. 

C'est  vrai...  j'avais  tort... 

Elle  se  jette  à  sua  cou. 
JULIETTE. 

Quant  à  moi,  en  présence  d'un  gendre  en  pierrot,  d'un 
mari  en  pierrot,  je  n'ai  plus  qu'une  chose  à  taire...  Je  me 
retire  dans  ma  famille... 

M  0  N  G  R  A  P I N . 

Juliette...  tu  ne  feras  pas  ça  !  Je  suis  coupable,  je  l'a- 
voue ..  mais,  je  ne  le  ferai  plus... 

JULIETTE,    avec   intention. 

Vous  la  trouviez  beaucoup  mieux  modelée  que  moi,  cette 

vicomtesse... 

MONGRAPIN. 

Je  ne  sais  pas  où  j'avais  les  yeux.  (Se  jetant  à  genoux.] 
Grâce,  Juliette,  grâce  !... 

C.LODOMIR,   se  jetant  aux  genoux  de  Juliette. 

Grâce,  Madame  !... 

ALEXIS,    El  STACHE,    STELLA,    même  jeu. 

in-àee  !  grâce  !... 

JULIETTE,    fléchissant. 

Tout  le  monde  le  veut?  Allons!  Vous  êtes  encore  trois 
drôles  de  pierrots  !  (a  Mongrapin.)  Mais  ne  recommencez 
plus  ... 

MONGRAPIN,   lui   baisant  la  main. 
Non  !...  Juliette  !...  non  !... 

L'AGENT,   ouvrant  la  porte  du  fond. 

Pardon,  bourgeois,  je  vous  ferai  observer  que  je  suis 
toujours  là... 
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M  0  N  G  R  A  P 1 N . 

C'est  bien  !  Vous  pouvez  vous  retirer...  C'est  moi  qui  paie 
les  carreaux  cassés... 

L'agent  disparaît. 

JULIETTE. 

Allons...  je  vous  pardonne!... 

STELLA. 

El  pour  finir  la  nuit,  en  route  pour  l'Opéra! 

MOISGRAPIN. 

C'est  cela  !...  à  l'Opéra!...  (a  sa  femme.)  Madame  la  vi- 
comtesse, je  vous  invite  pour  la  première...  (A  part,  regardaut 
Juliette.)  C'est  égal,  je  ne  me  doutais  pas  que  ma  femme 
était  si  bien  que  ça  !... 

La   toile  baisse. 
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